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Jean-William Schroetter. — Mylonites ou breches sedimen-

taires.

Nous avons appris ä connaitre sur le terrain de vraies mylonites

dans le massif de la Jungfrau ä l'aide de la carte de

MM. Collet et Parejas (Rottal) et sous la direction de M. Collet
dans le Loetschental. II s'agit toujours dans ces cas de lames de

roches cristallines (granite ou schistes cristallins) entierement
ou partiellement laminees. Rappelons que le terme de mylonite a
ete applique par Lapworth en 1885 ä des granites ecrases. Staub
utilise le terme de mylonite dans le sens d'une roche cristalline
deformee, laminee, mecaniquement (rein mechanische
Gesteinsumformung).

II nous semble que dans certains cas on a pris le terme de

mylonite dans une fausse acception. Etudiant certaines questions

dans le val d'llliez nous avons ete amenes ä visiter en

compagnie de Vuagnat la «mylonite » des Dardeus, au pied
de la Cime-de-l'Est des Dents-du-Midi. Mon ami Ducloz, qui a

fait sa these sur les masses de Flysch comprises entre les Dents-
du-Midi et le soubassement autochtone, m'avait frequemment
fait part de doutes au sujet de cette mylonite. Le contenu de

cette note a ete longuement discute avec lui. La soi-disant
«mylonite » des Dardeus est pour nous une veritable breche

sedimentaire. Les elements peuvent etre grossiers ou fins, ils
sont irregulierement repartis et n'ont pas subi de classement

par ordre de dimensions. Iis sont faits de calcaires dolomitiques,
de calcaires mesozoi'ques divers et d'un gneiss ä biotite peu
ecrase et non pas d'un granite broye. De plus nous avons trouve
avec notre ami Vuagnat, plus bas que les Dardeus, au bord
meme de la crete, au nord du point 2600, une breche sedimentaire

identique ä Celle des Dardeus. II faudrait done imaginer
deux plans de charriage marques par une mylonite si ces breches

etaient de vraies mylonites. Ainsi on ne saurait plus oü faire

passer le plan de chevauchement de la Nappe de Mordes.
De Loys Signale de nombreux niveaux ou bancs de breches et
de conglomerats aux endroits oü il signale des « mylonites ». II
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s'agit sürement des memes breches qu'aux Dardeus et done de

breches sedimentaires.
C'est avec le meme esprit que nous considerons les « Ecailles »

de Bonavau decrites par Ducloz, en les attribuant ä un phenomene

sedimentaire.
Les breches sedimentaires decrites dans la these de Ducloz,

intercalees dans les Schistes ä Globigerines, ne sont qu'un facies

plus fin des breches contenant de gros blocs et qu'on rapporte
ä des mylonites.

Notons de plus que ces «mylonites» se trouvent au meme
niveau stratigraphique, ä la limite Nummulitique/Flysch.

C'est ainsi que nous presentons l'hypothese que les « mylonites

» des Dents-du-Midi et les « Ecailles de Bonavau » repre-
sentent un phenomene sedimentaire, brusque et violent, dont
la violence est peut-etre d'origine sismique. Ce phenomene
sedimentaire peut admettre de tres gros blocs, allant jusqu'ä des

dizaines de metres de longueur. C'est dans cet esprit qu'il fau-
drait revoir les « mylonites » de Salanfe, qui sont « emballees »

dans de veritables breches sedimentaires comme Collet l'a
montre. Le seul fait que des breches sedimentaires les accom-

pagnent, sans que ces breches soient mylonitisees, pose la
question de savoir si le granite est une mylonite ou non.

Nous nous representons comme suit la formation des breches,
mais tout d'abord remettons la Nappe de Mordes ä sa place

primitive, en arriere du massif des Aiguilles-Rouges. Son aire

sedimentaire, ä l'epoque du depot des Schistes ä Globigerines
et des schistes du Flysch devait etre bordee au NW d'un escar-

pement forme de granite et de schistes cristallins, de Trias, de

Malm et de Cretace. Les falaises de l'escarpement s'ecroulaient
dans la mer donnant naissance aux breches. (Bailey et Collet
ont decrit de tels phenomenes ä Quebec et Bailey et Weit en
ont decrit ä Helmsdale en Ecosse.) Les debris plus fins etaient
entraines plus loin que les gros pans de falaise qui restaient
proches de la cote. Cette repartition des elements correspond ä

la repartition actuelle. En effet les grosses lames de Salanfe
se trouvent actuellement en arriere sous la Nappe de Mordes,
mais celle-ci une fois remise en place, elles se situent au NW
de l'aire sedimentaire de la nappe, pres de l'escarpement, tandis
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que la breche des Dardeus, plus fine, actuellement sur le front
de la nappe, s'est deposee plus en arriere.

Dans la region au droit des actuelles « Ecailles » de Bonavau,
cet escarpement n'etait plus constitue que par des roches sedi-

mentaires, tandis qu'au droit de Salanfe le granite affleurait
dans l'escarpement, marquant ainsi la culmination des Aiguilles-
Rouges.

Notre hypothese permet:

1. Uattribution d'un Flysch ä la Nappe de Morcles dans les

Dents-du-Midi alors que jusqu'ä present eile en est depour-
vue puisqu'on fait passer son plan de chevauchement par le

niveau des breches separant ainsi en deux une serie continue

(du Nummulitique au Flysch).
2. L'explication du fait que le materiel des «mylonites» Nest pas

mylonitise. De Loys parle ä propos du granite de Salanfe de

« pur granite ». Ducloz dit du gneiss de l'ecaille de gneiss du
Jorat qu'il est d'une fratcheur remarquable et nullement
mylonitise, tandis qu'ailleurs il peut avoir subi un ecrasement.

(L'ecrasement dans ce cas ne pourrait-il etre anterieur ä la
formation des breches Dans les «Ecailles» de Bonavau,
Ducloz a reconnu du Malm, du Cretace et du Nummulitique;

chacune de ces roches est fraiche et presente intacts tous

ses caracteres micrographiques originaux.
3. Notre hypothese permet la construction Nun profil tectonique

harmonieux. En effet le Flysch, situe entre les masses ultra-
helvetiques de Yalayre, de Soy et les Dents-du-Midi, est

depourvu de microconglomerats ä elements spilitiques
caracteristiques du Flysch parautochtone. C'est le Flysch
de la Nappe de Morcles. Les masses de Flysch ultrahelvetiques
sont ainsi en involution entre la Nappe de Morcles et le Flysch
parautochtone.
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Seance du 21 mars 1946.

Alfred Georg. — Une nouvelle hypothese sur les relations gene-
tiques entre les sterols et les Carotinoides.

La formule developpee du cholesterol (C27 H460), teile qu'elle
a ete definitivement etablie par Rosenheim et Wieland en 1932,
faisait ressortir des analogies frappantes entre sa structure et
celle des corps terpeniques (poly-isoprenes).

La conclusion que le cholesterol pourrait biologiquement
deriver d'un terpene semble avoir ete tiree pour la premiere
fois par les Roumains S. Minovici1 et M. Vanghelovici 2. Se

basant sur les observations de Channon et d'Andre relatives a

une transformation probable en cholesterol dans l'organisme
animal du squalene, hydrocarbure non sature dont la structure
terpenique d'un difarnesyle (C30H50) venait d'etre etablie par
Karrer, ils proposent un schema montrant le passage probable
du second de ces corps au premier.

L'adoption du schema de Minovici et Vanghelovici aurait
necessite le deplacement, dans la formule developpee du cholesterol,

d'un groupe methyle, et ces auteurs le proposerent en
effet. Mais la formule de Wieland avait ete chimiquement bien
etablie dans tous ses details. Aussi R. Robinson (Oxford) 3

proposa-t-il peu apres un nouveau schema de passage du

squalene au cholesterol, respectant entierement la structure de

celui-ci. II reussit ä donner des explications plausibles pour le

depart de trois groupes methyle, necessite par le passage d'un
corps en C3D ä un corps en C27.

1 Bull. Soc. chim biol., 17, 369 (1935).
2 J. Soc. ehem. Ind., 53, 998 (1934).
3 J. Soc. ehem. Ind., 53, 1062 (1934).
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